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Toujours la .Mistoufle, nom de dieu ! 
QUEL~E BLAGUE· QUE LA CHARITtI 

llAIRIE CI-IA1VIBARDÉE P.AR- LES PA YS-LlNS 
Grèves de Verriers 

COCHONNE DE CHARITÉ 
' Encore une boite à Charité d'ou- 

verte, nom do dieu ! 
C'est un asile-ouvroir. 
« Unasile-ouvroir, qué vontse dire 

tes camaros, quoi que c'est ça? .. » 
Ce que c'est, je vas vous le dire, 

mille bombes. 
C'est une turne, où, une centaine de 

pauvres bougres sans turbin ,pourront 
se planquer pour un mois; ils y trou­ 
veront un pieu et la croustille, - ~a 
sera plus mauvais que bon, mais c'est 
pas la la q ucslion. En retour du boul­ 
Iottage et du couchage, Iaudra qu'ils 
s'occupenL; s'ils ne Jont pas pour 
trente sous d'ouvrage dans leur jour­ 
née, on les foutra dehors, comme des 
chiens ga.leu'i'.. 
Pas besoin de vous dire, que ces 

trente sous, ils passeront sous le nez 
des pauvres copains: c'est l'asile qui 
les empochei-a. 

Dans un peu, quand on aura ins­ 
tallé d'autres baraques du mème 
tonneau, (:a sera des petits bagnes, 
pareils aux. couvents el aux. prisons. 
Avec ceste différence sur la prison 

c'esl quo les types qui masseront là 
dedans, seront des pt"isonniers volon­ 
taires, au lieu de I'èlrc par force. 

* .. 
C'est dimarn:llr qu'on ,, inaugnr(., lo 

premie1· asile-o nuro ir, qui p<?r'l'he J'i- 
b~S. üerrii>re le Panl.heon. < 

Turelle:nen t. (:a s'est Iai t ~'\. gra.nll 
· 11·,ilal1.t. ~ en a, ail des La_s de fripouil­ 
lerie p0Iit1quC>, nom de dieu! 
En premh•1·e ligne, Gohle! ot Jules 

Simon. Les deux birlles, ont pisse c·l1arnn 
]Plll' LliSl'Olll'S, et ce qu'ils ont sn1·lout 
pas oublié. t·'est de se passer mnluel­ 
Jernent de la JlOm;nade,. 

Le Jend<'main. c;a a ete au tour des 

[ournaleux ; ils ont fait des ràgots à 
n'en plus ûnir sur ce sacré asile ... 

C'est pas pour dire, nom de dieu, 
mais· ces sacrés jean-foutres de ri· 
chards, commencent à être crampon­ 
nants pour de bon, avec leur charité 
de malheur! 
Autrefois, y avait un proverbe qui 

disait : << La main gauche doit igno­ 
rer ce que donne la main droite ... » 
Ah! foutre, il n'est bougrement plus 
de saison, le proverbe ! 

C'est sur tous les toits que mainte­ 
nan L on braille les bonnes-œuor es ! 
. Et si vous disiez, le cœur y est pour 
un petit peu, dans cette Charité ; 
mais non, nom de dieu! C'est Ull pla­ 
cement à gros intérêts que Iont les 
richards, et pas autre chose. 

Us donnent, parce qu'ils ont la 
frousse, et rien que pour ca ! 
lls donnent, des pièces de dix. sous, 

dans l'espoir qu'on leur laissera leurs 
millions. 

C'est la peur. bleue, qu'ils ont du 
populo, qui les fait se déboutonner! 
EL c'est rnèrne pour ça, nom de dieu. 
qu'ils Iont inscrtre leu es b o u ne ,-œ11- 
ures dans tous les grands canards, 
afin de se faire une réputation dhorn­ 
mes charitables : ils espèrent ainsi 
éviter les coups de trique qu'ils mé­ 
ritent. 

* . ,, 
Et si encore <:a se voyait, les bien­ 

fai~s do celle charité ! Mais, Ioulre 
non' 

Les richards pourraient donner 
dix. fois plus quils ne donneut, sau 
quo <:a y paraisse: ce quils ont era­ 
ché, <:a rail rrtret d'une Jraiso dans la 
gueule dun loup. 

I'our I'insiaul, y a des asiles aux 
quatre coins cl<' Parts : on donne (ki 
soupes un peu partout. - ('a veul-ü 
diro quil n'y a plus de retllom-s ù<' 
comète ! (~tt'il n·y a plus trntram,'s ·) 
lklas, non ( 
Tenez les «nmerlucues, pour- preu­ 

ve, reluquez ce que ,ïüi Ül'gotlè, en 
trois jours, dans les 9noliùi0ns. Et la. 
série n'est pas complète, car la Pré­ 
l'cdn.nc·(' ntt'IH', h' [>}Us r1n'elh' tieul, 
les malheurs q111 antvent. 
-- l 'ussage Lallnülo, v'est un ébéno 

qui, toujours sans embauche, s'est in- 

gurgité un verre d'eau. de cuivre, et 
en est mort. 11 avait cinquante ans, le 
pauvre bougre! C'est trop âgé, ça,· 
nom de dieu. Les patrons ne gobent 
pas les vieilles carcasses. 
- Rue Drouot, c'est un des pilons 

qui rodaillent autour de l'Hôtel des 
\1 en tes, à I'afîût d' une course à faire, 
qui s'est afïalé sur une chaise, à. la 
terrasse d'un bistrot. 
Au bout d'un moment, les types qui 

allaient et venaient, s'épatent de n.e 
pas le voir bouger. On s'approche : 
il avait tourné de l'œil ! 
Mort de faim, nom de dieu! Et il 

n'était pas vieux, le déchard : trente­ 
cinq ans à peu près ! 
- Aux environs do Paris, à Bou­ 

logne, habitait une vieille femme 
toute ratatinée, la mère Pillon ; elle 
vivotait en bazardant quelques bottes 
de mouron, qu'elle cueillait an bois 
Lie Boulogne. 
L'autre malin, dans le galetas ou­ 

vert à tous les vents, qui lui servait 
de piaule, sur la mauvaise paillasse 
où elle pioncait, on l'a trouvée morte, 
toute habülée. 
)Ioele de Irio, nom de dieu ! 
- A la unit tombante, un jeune gas 

de vingt ans s'est foutu clans le canal, 
au pont du faubourg du Temple. 
Sur son cadavre, repêche nne heure 

après, on a dégotte un carnet sur le­ 
quel i.l avait ecrit : « Je me nomme 
Georges l iauvert, ma. mère s'appelle 
Rollier et habite rue Rid1ard-Lenoi1·. 
i~. 

« Ma chère mère, pardonne-mot ce 
que je fois, mais I'ouvrauo est si 
mauvais el nous sommes ~i exploites, 
que j'aime mieux. finir ainsi. <JUe de 
devenir ,-01~1.11· peut-èlre. ,, 
Pauvre gas, se Iai l'e perir ~l vinµ:t 

ans! Mais, nom do <lieu. Lu ne savais 
donc pas qu'on esl: sur tP1Te pour 
vivre ·) J ,p voleur, l' ,,st pas l'elui qui 
bouffe il sa faim, mais bien le richard 
qni nous ompècho th• vrousliüer ! 

El, oilà , nom de dieu ! qu'on vienne 
onr-ore nous raser ·n-t't' l'CI ll' puliuu 
de <'lml"ilè ! 
.\h non, fauL pas :-r laisser l'111l>oln­ 

ner pat' des machiuerres pa•.·eifk.'-1 
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Une fois pour toutes, mille ton­ 
ver,res, faut s'entrer d~s la cab~ch~, 
<fti'il y a pas trente-SIX chemins a 
suivre. 
y en a que deux, nom de dieu! 

,.,.On bien, escoïfler les richards, cou­ 
per la chique aux patrons et an,'< gou­ 
vernants. 

Ou bien, se faire périr! Et sûr, si 
6n était décidés à <;a, les jean-foutres 
de la haute nous feraient, joyeuse­ 
ment cadeau d'une belle corde, pour 
accrocher nos carcasses dans nos 
mansardes! 

Chacun son goùt, nom de dieu ! 
Four ce qui est de bibi, j'en pince pas 
du lout, pour m'accrocher moi­ 
même ! 

GRÈVES DE VERRIERS 

C'est des Irons fieus, les verriers, 
nom de dieu; ils aiment pas trop se 
laisser manger la laine sur le dos. 
Aussi, ils se tiennent los coudes et 

en attendant do casse!' des bouteilles 
sur· les trombines do leur patrons, ils 
se défendent carrément contre leurs 
rosseries. 

A COGNAC 
Ils sont en grève depuis 11n saci-é 

bout do temps. 
Lo patron, un salopiot nomme Bou­ 

cher, avait été forcé par Sb ouvriers, 
qui en avaient soupé de se cuue le 
sang, pendant douze heures, de les or­ 
ganiqe1· on trois équipes de huit heures. 
Ah mais, <;a ne hottait pas le B0u­ 

cher, nom de dieu! Aus-: un beau jour, 
il s'arrange pour· saquer une Iloppéo 
d'ouvriers, croyant que tout serai] fini• 
par là, et qu'il pourrait r-evenir à ses 
deux équipes. 
Y a eu rien de fait! Les gas se sont 

rchifïés : cinq d'entr·e eux ont été trou­ 
ver 10 slngn, pour qu'il rr-mbauche les 
copains qu'il avait saqués. 
Le salop a rembauché les gas, mat­ 

a foutu à leur· tour les r.iuq à la porte 
Du coup, nom de di<>u, grèvP "iUJ' 

toute la ligne! 
Tur'ùllement le populo est en plein 

pour les grévistes contre le Boucher, 
et il<; ne sont pas préts de r-enu'er au 
ilagno, l'outre non! 
Quulquc~ pochetées sont restés à tur­ 

hin11.r; c'est cnux-Ià à qJJÎ on a foutlls 
<les rovotvers, avec ordre do tirer sur 
,te.~ gi·(•vistr~r:;, chaque fois qu'ils auraient 
un« bonne o,·,::1,;;ion. 

C'estce qut ,,,::;t arrivé I autre semaine, 
ainsi r~u? je J'ai dr;ji1 raconté : un rené­ 
gat 8: .!H'è ti-oi:;; coups a hlanc sur un 
grévœte, qu. turetlement a riposté à 
COOJJS de poing. 
Ça e,~ serait I'(H;t1i là, mais un .contre­ 

coup s est avancé 1J11 douco et a taché 
lui auss! troi» <;r1ttric; : le bo~ bougre a 
été r1tüucl1é à la cuisse. 

Ce qu'il y a de rupin, nom de dieu, 
c'est qu~ les gas ne se tiennent pas en­ 
fermés dans leurs piaules. 
Ainsi, le jour du tirage au sort, ils se 

sont rassemblés tambour en tête, et ont 
fait le tour de la ville, en criant:« Vive 
la grève générale! Vive la Révolution! 
A bas les affameurs! .. » 
Puis quand ils se trouvaient aux sor- ,, 

ties d'atelier, ils attroupaient les bons 
bougres et leur jaspinaient chouette­ 
ment sur la Sociale. 

A LYON 
Y a aussi une gr~ve de verriers. Tous 

les gas de l'usine Mesmer se sont fou­ 
tus en grève. 

On leur rognait la paye de près d'un 
quart, il aurait fallu avoir rien dans les 
veines pour ne pas se rebiffer. 

Seulement, nom de dieu, ils n'ont 
pas beaucoup de chances de tenir tête 
à leurs singes I Ces bandits vont se 
foutre en syndicat, et pourront alors 
mener leurs ouvriers à la baguette. 
Tant que les bons bougres s'en tien­ 

dront à discutailler avec les patrons, 
les ch osés resteront en l'état: le populo 
se trouvera toujours le bec dans l'eau. 

Ce qu'il faudrait, nom de dieu, c'est 
que les gas se disent cect ' e Les pa­ 
trons éteignent les fours, on va les rai­ 
l umer, nous! Et pour notre propre 
compte ... si les singes veulent foutre 
leur pif dans l'affaire, gare la trique! " 
Eh oui! ce n'est qu'en les cxpropr·.iant 

à la hou ne fl'c1nquett,,, qu'on se foutra 
un peu de heur-re dans les épinards! 

~ 

PAYSANS A LA HAUTEUR 1 
L'Italie est un patelin chouette; je l'ai 

déjà dégoisé plus d'une fois; les gas 
de là bas, seront pas les derniers à se 
foutre e11 br·an le pour la Sociale. 

A preuve, une fois de plus, ce qui 
s'est passé, y a à peu près trois mois 
dans un petit village, près Macerata . 
Les gas de l'endroit nattaient la dè­ 

che, - comme tous les rrangjns, nom 
de: dieu. 
Seulement, moins gourdiflots que 

J,i<'n d'autres, ils n'en pinçaient pas 
pour se laisser orovcr de faim. 
"De quoi, quils se dirent, dans les 

grandes fermes, y a du blé, do la rartne, 
des fruits, pourquoi donc qu'on nirait 
pas y faire un tour, avec des sacs et 
des paniers? ... , 

Sitôt dit, sitôt fait ! Voilà nos purotins 
qui ::;e foulent en route, et s'en vont 
deinanrlcr qu 'on Jour emplisse leurs 
sacs de boustifaille. 
Pardine, ils faisaient la demande po­ 

liment. Faut être poli, en toutes choses, 
nom de dieu! Seulement, comme la 
polites-;e suffit pas toujours, quand on 
a affaire à des richards, ils avaient pas 
oublié leurs fourches. 

Aussi. foutre ~ On leur donna tout ce 
qu'ils réclamaient. 

Mais, c'était Pl!S tout. Ils avaient 
besoin d'autre chose. 
Pour faire de la soupe, faut du chauf­ 

fage, et ils n'en avaient pas. 
Pour se payer du charbon, faut de· 

la galette, et ils n'en avaient pas. 
Or donc, quoi foutre? Se passer de 

soupe? 
« Y a rien de fait! que se dirent les 

gas. en route pour la mairie 1. .. » 
Toujours poliment, ils allèrent trou­ 

ver le maire, qui leur jaspina un petit 
discours, les pelotant ferme, mais di­ 
sant qu'il pouvait rien leur donner. 

'!. Or donc, on le -prendr-a t ... , que 
gueulèrent les zigues. 
Illico, ils foncèrent sur la mairie, 

foutirent en l'air toutes les paperasses 
et les registres, défoncèrent le coffre­ 
fort, et se partagèrent la galette. 
Pendant ce temps, les gendarmes ra­ 

pliquaient : y eut bataille, et plus d'un 
zigue fut entoilé. · 

, Ah, mais non, quo dirent les au-' 
tres, on est venus en chœur, et on veut 
s'en retourner en chœur ; faut pas qu'il 
reste aucun de nous au clou ... » 
Et ils étaient bougrement en colère 

les bons fïeus: ils dévalèrent à nouveau · 
sur la place. Mais, va te faire foutre t 
La troupe rapliquait, pour donner un 
coup de main aux pandores. 
La babille recommcnca, et nom de 

dieu, le coup de torchon fut sérieux. 
Hélas, les ga= n·ùtaiontplusenforce; 

si bien qu'une centaine J'entre eux f11- 
rent paumés. 
Les gosses et les femmes furent relâ­ 

chés, et les hommes gardés au clou, 
avec les premiers ramassés. 

-li< * .. 
C'est lasemaine dernière que la bande 

passait en condamnation. lis étaient en 
tout, près de soixante-dix. Pas un n'a 
été acquitté, nom de dieu I Tous ont 
écoppé: les peines varient entre dtx 
ans de travaux forcés, et dix mois de 
réclusion. · ' 

Dans la illianbellc de gas, y o~ avait 
qui pleurnichalent.; mais foutre, y on 
avait do très cranes. 
Entre autres un, qui répond au chef 

des marchands d'injusücc, lui deman­ 
dant pourquoi il a défoncé le coffre­ 
fort de la mairie et pris l'ai-gent : « Par­ 
ce qu'étant dans la misère depuis long­ 
temps, j'avais le droit de prendre ou 
il y at s 
Vous pensez, les camaros, si les en­ 

juponnés l'ont laissé passer, celle-là! 
Ils ont salé le zigue, et Ierme : il en a 
pour dix ans 1 • * • Surtout, nom de dieu, ce qu'il faut 
bien remarquer, c'est que le gas qui a 
répondu si hurfernent aux enjuponnés, 
~'était pas un type ferré sur le socia­ 
lisme. 
Oh là là, il avait d'autres chiens à 

fouette!' 1 Jamais il s'était mis la cane­ 
che à l'envers avec les théories. Anar­ 
chie, communisme, pas plus que les 
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autres machines en isme des socialos à 
la manque, il n'en connaissait pas une 
lettre. 

Seulement, mille tonnerres, ce qu'il 
-savait bougrement mieux, que ceux 
qui se salissent le pif sur les bouquins, 
c'est qu'il avait un trou sous le nez, et 
des tripes dans le ventre. 
Et oui, nom de dieu! Il savait qu'on 

n'a pas plus le droit de lui coudre 
Ta bouche, qu'on n'a le droit de lui col­ 
ler un tampon au cul! - Et c'est pour 
çà, qu'il a foutu en l'air le cofîce-ïort de 
la mairie. 
Une autre chose à remarquer, et qui 

aussi, est bougrement bath, c'est que 
tous les gas qu'ont fait de la rouspé­ 
tance à Macerata, sont des camplu­ 
chards. 

Ah foutre! Voilà qui est rupinskoff 
de voir les pétrousquins entrer en dan­ 
se. C'est bon signe, nom de dieu 1 

Tout de même, si tous les déchards 
qui n'ont rien à se coller dans le fanal, 
suivaient l'cxçmple des gas de Mace­ 
rata, ça prendrait une bonne tournure. 

Ça vaudrait bougrement mieux que 
d'aller mendigoter une soupe et un plu­ 
mard aux, asiles de nuit. 

PAUVRES BOUGRESSES! 
S'il y, a des femmes qui méritent de 

la corn passion, sùrcrncnt, c'est celles 
qui sont forcées do se foutre en condi­ 
tion chez des bourgeois. 
Ah, les pauvres servantes I On le.:; 

appelle des bonnes, je ne sais pas pour­ 
quoi. 

C'est une vie do chien, qu'elles mè­ 
nent; ellec; sont gn<'•re heureuses, tou­ 
jours occupées à récurer les rlehards, 
ou à décrotter leurs loupiots : <;a n ·a 
rien de ragoutant. 
Turellement, les matnes les consl­ 

dèrent comme des ricus du tout. 
Nom de dieu, si clics ruminaient un 
trin, les gonZC'SSC'S, ah, mes umis ! Ce 
qu'<'lle,:; te coiffci-aient leur mattrosse 
avec le pot de chambre : il scratt tout 
de suite vidé ! 
Et si encore vous disiez : elles ga­ 

gnent gros, à c~ cochon de métier, mais 
non! si elles H avaient pas la roubla1·­ 
disr de rairo danser lauso du 11aniP1·, 
'elles ,;praicnt dans UIH' Jllll't'l' Iarrunt- 
11eus1'; e·e,.;t <':'t qui lt's sauve un lnin. 

Ah, lrs pauvres [il[p,- ! Faut qu\·lle::; 
endurent toutes les fuututsies d0 leurs 
)llattrcs. 

Si elles sont grntillettcs, et qu'elles 
tapent dans !\dl au patron, ou :1u fils 
de 1a maison, ~· a pas : clics sont pas 
bo,ines [)OUI' des pmne,;. .. 

Pas lle:::oin d'a,1oµter que s Il a1·1·i,·e 
des avaros : si la pauvrette ,.;'enfl.; 
comme une outre, elle rst lla.uquéc à la 
porte comme une malpl'opr~. 

Quoi foutre, du coup? Chercher à se 

replacer, et si on a cette veine, se 
serrer à s'en Iaire péter, pour que rien 
ne paraisse : puis quand viendra - le 
gosse, qui d'ailleurs sera à moitié cla-. 
qué, vu ce qu'a enduré la mère, lui 
foutre une chiquenaude, 
Qui qu'est coupable, nom de dieu, 

dans cette affaire-là? 
C'est sûrement pas la pauvre bou­ 

gresse, mille tonnerres! Pourtant, c'est 
toujours elle qui paie les pots cassés. 

Ainsi, pensez-vous qu'elle est bien 
criminelle, la pauvre Yvonne qui quit­ 
tait, y a, trois mois, Quimper· pour venir 
à Lorient? 
Elle avait dix-neuf ans, la petite 

bonne, et pour tout baluchon un poli­ 
chinelle clans le tiroir; quoique ça, elle 
réussit à se placer chez une charcu­ 
tière. 
Dans sa chambrette, en catimini, le 

môme radina ... 
Avouer! C'etait se faire foutre à la 

porte d'emblée. Alors. Yvonne fü, cc que 
font beaucoup dans sa situation : elle 
pelotonna la petite chair dans son ta­ 
blier ... 

Ça c'est 11kouvert; Yvonne a été 
arrêtée et va passer en condamnation. 
Je voudrais bien sa voir combien de 

bonnes ont mis à mal, les juges qui 
la,iugcront? 

* 
El cette autre, Marie, qui était en 

place chez une veuve, à Fontenay, son 
histoire est bougrement lamentable, ü 
elle aussi. 
Une patronne, ça ::;e donne 18 droit 

de founer son pif partout; celle de 11la­ 
rie ne se prlvait pas de f'arrouillor la 
malle do sa lionne, pour voir ,-.i elle n'y 
dégotterait pas des bricoles chapardées. 

CC'S jOUI'S demi 'l'S, c'est Ull Li l lr-t 
bleu de cent balles qu'elle cherchau ; 
elle ouvre la malle, 0t y trouve', quoi:' 
Une carcasse <le momicharu, qui puait 
les cinq cents diables. 

Dare dar-e, elle ,;;e carapauc chez le 
commissaire de pouce, qui radiuo vi­ 
' ornent, pour f'outrc Mal'ir au blor-, 
La malhcu1·cu:,;c s'est foutue ù pleurer 

comme une Iontui n0, et ,;i. raconté son 
ltistoire: 

3c\Juitc par le fils de' son précédon t 
patron, elle était déjà enceinte au mo­ 
ment de son entrée en Sl't'vit'e chez la 
veuve. 
Elle eut la velue d'en iion laisser pa.­ 

t·ailL\' jusquà la tin. 
Dan-.; la nuit du 7 au t; f't\, ricr-, 0llc 

accouchait d'un petit garc:on, endurant 
un martyre époux antablo. 
Sc'ule, dans sa piaule glacée, <'Ile s\'­ 

vanouit sur le parquet, et ne 1·0, lnt ù 
l'ile que le lendemain matin. 
El le güs,,m? Oh, le g-o:,;::s<.>, le ft-io ra­ 

vait lh•jù llll! ! 
La )),tu\l'e fille perdit la hou::::sole. et 

nu -;aelJnnt quoi foutre du petit ·~adavre, 
elle le colla dans la malle. 

C'est là quo sa malt1·esse l'a déni­ 
ché ... 

Tout ça a été reconnu véridique. 
Or donc, nom de dieu, on aurait dû 

laisser la pauvre bànne en liberté. 
Ah ouat! On la garde au clou, et on 

va la condamner pour « homicide par 
imprudence. » 
Faut-il qu'ils soient salops, ces ce­ 

cbons de jean-foutres! 

UN PARALLÈLE 
Y a environ trois mois, à Bordeaux, 

le chef, autrement dit, le principal garde­ 
chourrne, d'un des ateliers du chemin 
de fer -du Midl, prenait sa retraite. 
A cette occase, les pauvres bougres 

qui turbinaient sous ses ordres 1'\lrent 
pistonnés dare dare : « Quoi donc ! lis 
laisseraient passer une pareille occase, 
sans manifester leur amour pour leur 
chef? ... C'était foutre pas possible. Or 
donc, un petit effort, la patte au gousset 
et qu'on crache de la galette ; on fera 
une petiote fête, et on off'rira un petiot 
cadeau au chef ... » 

Quasiment tous s'exécutcrcnt, nom 
de dieu ! Ils foutirent la main à la poche 
tout en renaudant forme : mais, ils l'y 
Ioutirent tout do même. 
Si bien, qu'on ramassa un beau ma­ 

got : huit ù neuf cent balles, nom de 
dieu. 
Les g::i,:; se :,;r>raient bien passés de 

cette tuile, n'ayant pas plus qu'il ne 
Faut. pour vivoter au jour le jour, <'UX 
et leur famille. :\lais voilà, le truc de 
dépluire, sinon au salop (qui devenait 
i11uffen,-it', puisqu'il disparaissait,) mais 
ù cr-lui, 111m motus vache, qui lui 5'UC­ 
cèd«. 
Pourt:esjcan-fllulrcs, ce,-ca1lrau-.._ des 

ou vricrs. les courhcttos qu'il fout faif'e, 
sont le ,ig-110 de leur domiuaüou : 
« Hr-in , ils sont hien bridés, !l's ouvriers, 
on los mène comme on , l'UI. .. -,, qu'ils 
rub.u-horu en s(' gonflant. 
~ïls <'n avaient besoin pour bouffe~·, 

de ce.s cadeaux. i:n. scralt une excuse. 
Mai« non'. En poussant ,à se les faire 
ofïrir il-; n'ont quo la ;;lo1folc' ,,n tète ... 
Peut-être aussi. qu'il-, vculunt pas 

laisser pnrd rc Il'" llli.HlY~li,.;,i:,; I,aliitudCl::. 
Ül' douuu-tlcué, qu'ib- 011t foutu dans la 
peau dc'o.; pauvres houg-1'1'-.. 

Toujours est-il, nom d,1 dieu, que 
J)OUI' p:l.) cr llll\1 Iuutuis-io ;\ 1ki- iuunes 
dl' cette trempe lù, 1,,,_ ullYl'iL't',.; dui vent 
sevrer leur ceinture de quelques, (;l'a!b 
de ph:«. 

C'e:,;l pa:-c rou tl•' leur part, Ioutrc '. Si 
les l'i1l't'::- leur dC'mandai<'llt ü'atu-nper 
\a lune avec lPs dents, ils ,~,-;::-ai.:~1·nic•11t 
,1L111,•, hnm d'un,' pip0 ·> 

~i dt·~Ul'llli.l,-s,'s que :::uient le- <·hcfs. 
ils ne sont pas cllcfS pour ,k:-: prunes. 
c'est aux ga,.; do s·<'111nlifk1·. . 

• • 
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Mais, voici autre chose : Dernière­ 
ment, un ouvrier usé jusqu'à la corde 
au service de la Compagnie, a 'été foutu 
au rancard; kif-kif un canasson qu'on 
'en voie à I'équarissage. 
Et il n "était pas nouveau dans la 

boîte, le Vieux l Il avait trente ou qua­ 
rante ans de bail, ça n'a pas empêché 
les chefs de le saquer comme · rien 
du tout! Ah, c'est qu'ils ont bon cœur, 
les chefs : tas de vaches! 

C'est y pas horrible, que cette garce 
de Compagnie, dont les ouvriers et les 
employés ont fait toute la fortune, ne 
trouve pas sur le pognon qu'elle bar­ 
botte, de quoi foutre un quignon de 
pain à ceux qui l'ont enrichie? 

La peau, pour les pauvres bougres! 
c'est le principe des exploiteurs. 
Alors, c'est les ouvriers qui se sont 

déboutonnés; et qui, pour faire acte de 
solidarité, ont fait une collecte pour le 
vieux. 

« Eh, qu'ils se sont dit, ça nous pend 
au nez à tous ... » Rien que ça aurait dû 
leur foutre du courage en poche ; mais 
ouat! On a ramassé, tout en gros, 
quatre-vingts balles. • 

C'est tout au plus deux mois de hou­ 
lottage assuré; après cela, le vieux 
pourra crever. 
Et dire, nom de dieu, que quand il 

s'est agi de lécher les bottes au chef, 
les mêmes types qui on tfoutu les quatre­ 
vingts francs à un copain, avaient dé­ 
gotté huit cents halles ! 

A OUI LES CIGARES? 

;:,,,
0 15. - Parasites; ils sont do deux 

sortes : la punaise qui suce le sang, les 
enjuponnés qui rongent le cœur. 

N• 16. - Je les désigne sous le nom 
de punaises et do morpums : comme ces 
hétPs, il,- se collent en effet partou t 
<4>ou1· sucer le sang. 

N• 17. - Cerbère· animal ù. plusteurs 
tètes, il Iallait les' abattre toutes pour 
tuer· lp rnonstro. Kif-kif les enjupon­ 
nés, faut les démolir to'us; rom al'­ 
river â cola, faut un géant à Lenne 
poigne, et c;a sera le populo. - Un an­ 
cien mathurin, 

'°i" 18. - Vampire, fantôme qui, dit-o~, 
sue« le sang des vivants, Pt sr _repait 
dan-. t,,,., cimetières de la chair des 
Irl<Jrh: le:-; enjuponnés ont des aspira­ 
lllJJI J•frnti([tW,.;. 

";• l!l. - A quoi Lon chf'1·cher des 
mot-, r,_inn· eu remplacer d"autr·cs. JI est 
trè-, d1flidlc de trouver quelque <:llos.o · 
pour- m(tt1·e ü la plar-e de <:e qui nait 
spr,nta11<]101•nt J :,:rnploi du mot vacf~e 
est Il·~·,; m,.·1,ric,a1,t et oxpressif, dit 
d'une 1·r·1·taiut· fa<:r,n. 
N~aurw,ios p,,tir Ji.! 1·t·TOf>lacu1·. y _a 

pas a ch(':t·t·hc1· dans ll':-; animaux: JC 
prendrai lo n1,)t <:011s1a,1s, il i-ésumc 
tout ... 

~· 20. - Cowrtilière ; cet insecte vit 
dans les jardins et fait beaucoup de 
mal aux petits légumes; de même,nous 

. sommes dans le jardin de la société 
actuelle, les petits légumes ravagés par 
les magistrats. r 

1 • N° 21. - Maquereau, Le copam contre- 
bandit l'a dit; y a pas mieux! Le ma­ 
gistrat accomplit en chambre son abjecte 
fonction de souteneur attitré de cette 
affreuse prostituée· La Lo»; ' 

N° 22. La magistrature; La Robinocra­ 
tie. Un magistrat: un robinocrate. Ces deux 
mots se trouvent dans les almanachs 
de la première Révolution comme ter­ 
mes de mépris pour les magistrats. 

N° 23. - Tamia. Rien de plus hideux ; 
pour Je tuer, il faut écraser la tête. Vi­ 
vant il détruit le corps. Sa mort même 
ne suffit ,J?aS comme préservatif : pour 
en être débarrassé radicalement il taut 
le brûler. 

Paris. - Le copain Dutheil, accusé 
d'avoir foutu un coup de canne dans 
une glace du Café Américain, le jour 
de la manifestance de la place de 
I'Opéra, vient d'Gtre condamné a quinze 
jour de prison. 

* * * 
Saint-Etienne. - Le chouette cons­ 

crit Chapoton, gui le jour du tirage a 
foutu en l'air, la boîte à numéros, on 
ci-iant : « A bas les frontières! Vive 
l'anarchie ! » est passé en condamna­ 
tion ces jours-ci. 
Turellement, une fois devantle comp­ 

toir de l'injustice, il a tourné le dos aux 
marlous, pour faire face au populo qui 
était dans la saue. 

« Tournez-vous par ici, quo lui fait le 
chef, ayez au moins un peu de respect 
pour· la justice. » 
Vrai, nom de dieu, il s'était pas re­ 

gardé, la tète à claques! Vouloir qu'on 
ait du respect pour- sa trombine, il a 
rien do l'aplomb. 

Chapoton l'a pas écouté, et lui a rivé 
le bec carrémen t : , Je me ,.:uis fnit ar­ 
réter pou!' le populo, c'est û lui quo jP. 
veux m'adresser ... » 

Co mine le chef des enjuponnés ne 
pouvuit plus souflei-, J'avocat liée.heur­ 
lui doune un coup df' main: 
"'Si "vous conünuez, qu'il dit au zi­ 

gur-, je vais requérlr coutre vous ... 
- Faites comme vous voudrez l Je 

considère les juges comme des enne­ 
nemis, et, si c'est à eux quo je dois 
par+or-, je préfère ne rien dire. 1> 
Pour lors, on fout a Chapoton quinze 

jours de prison, qu'il accueille en 
criaut : (' Vive l'anarchie ! » 

COUPS DE TRANCHET 

Un bon point ! - Un copain m 'écri-b 
que dans Ja soirée du mardi gras, deux 
sergots du XIII·, étaient attablés chez 
un bistrot, et dans une salle du fond 
s'enfilaient un kilo a la santé du populo. 
Eh foutre, il serait à souhaiter que 

tous les oiseaux de cette sacrée famille, 
en fassent autant! Du · temps qu'ils 'se 
soûlent, du moins ils laissent lesbons 
bougres tranquilles. 

Pas chérot. ! - On a fait un sacré 
potin avec les trente cinq mille 'soupes que 
l'exploiteur Duval fait distribuer dans 
les asiles. 

Non de dieu, il se fait" de la réclame 
à bon compte, l'animal 1 

Chaque soupe coute un sou; 35.000 
coûtent 1.500 francs. 
Poui· quinze cent balles, voila un 

millionnaire qui se fait bougrement 
casser des encensoirs sur le nez. 

Le Père Peinard en Province· 

GRÈVE D'ÉLECTEURS 
Moulins. - Nom de dieu, on devrait 

bien prendre modèle sur los gas de la 
commune de Charroux. 

Dimanche dernier, y avait une pe­ 
tiote comédie olectoralo pour nommer 
des conseillers cipaux. 
Trente-trois types s'étaient foutus 

sur lès rangs. Qui qu'a fait un nez? 
C'est les candidats, nom de dieu! 
Sur 1,1,7 inscrtts, y a eu tout de suite 

29 types qui ont été porter leur torche­ 
cul dans la tinette. 
Plus do cancli<lats que de votards ! 

Voilà qui est bath aux pommes. 

EXPLOITATION DE GONZESSES 
Saint-Chamond. - Les gonzesses 

s'en mêlent, c'est (1"1111 hon augure, 
nom de dieu ! m <:a 111·<·nù tournure, <;a 
vous a de,- peüts airs de s'accentuer 
tous les jours. 

C'est pas surprcnuut , tonnerre do 
foutre! Tou le la Iloppée dexptoucu rs 
de ces pau Vl'P:3 gonzesses: les raur+cants 
do lacets et de rubans. lem· en font on­ 
durer de toutes les couleurs. 
Ah mais, ra pourrait bien ne pas tou­ 

Iours aller- surdes J"Oul0ttcs. Elles pour­ 
ratent bien, - en attPndant le grand 
chambard, - histoire de dégotter 11uel­ 
que= adoucissemen h à leur mistoufle, 
mouh-ar carrément les crocs. Tout 
comme firent an 1 "· mai de l'an der­ 
nier, les ropines de Vienne. 

Ça se mijote, nom de dieu! Cliaciue 
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fois qu'on leur fait une nouvelle rosse­ 
rie, elles se foutent clans des colères 
épastroutllantes. Gare la casse un de 
ces quatre matins! · . 

Chez les patrons clérlcaîardouillards, 
il faudrait presque un billet du curé 
pour être em hanchées. Turejlernent 
pour l'obtenir, faudrait se laisse!' pin­ 
cer les· fesses, et le reste, par les rati­ 
chons. 
Pardine, C'est comme des dattes! Les 

bonnes bougresses sont assez marioles 
pour savoir choisir : les rauchons, ça 
leur pue au nez, n'en faut pas, ... 
pouah! 

Chez les singes républicains, c'est 
une àu tre aüaire. Si l'on ne dèmande 
pas de billet du·Vobiscum, y a d'autres 
emmerdements : c'est la cocarde trico­ 
lore que les bonnes hougiesses sont 
obligées de porter. On les traite, ah 
malheur! Faut qu'elles endurent toutes 
les mauvaises raisons. 
Tenez, les aminches, pigez comment 

les aborde l'un d'entre eux, l'exploiteur 
Lévy; et ça, chaque fois qu'il entre à la 
boite : « Tas de putains! Petites vaches, 
ces métiers De tournent pas ... Ali, pe­ 
tites salopes, chameaux ... Si vous ne 
Jes faites pas mieux tournei-, je vas 
vous foutre ma main sui· la figure, 
mon pied dans le.cul. .. » 

Pensez-vous qu'il y pas de quoi bon­ 
dir, nom do dieu? 
Les bonnes bougresses 'en sont en 

furie : « Les rosses s'en tendent hien 
entre eux, pouf' nous mener par le 
JJout du nez; entendons-nous à nono 
tour ... on verra!. .. » 

Eh oui. on verra I Gal'e à la secousse 
qui se mijote, on leur fermera le bec à 
tous les singes. ' 
Et, nom de dieu, les gones ne laisse­ 

ront pas les bonnes bougresses cogner 
toutes seules, fout l'e non! 

BATH RÉUNION 
A~en .. - Samedi, 7 Iévrlot-, grande 

réunion a la salle Pontariquc : plus de 
sept ce!1 ts personnes, et p1·e::;que tous 
des mains calleuses. 
Les amis Lapeyre et Benoit de Bor­ 

deaux ont chouettement jaspinll sui· 
J 'anal'Chic. 
Après avoir fait Iàtcr du doigt l'état 

dégueulasse do notre salope do société 
ou les uns 1·ipaillent pendant que lc·s 
autres dansent devant le huïîct, Benoit 
s'écrie: « c·rst pas juste, nom <le dieu' 
que ce_ux qui triment la f;'alère touté 
Jeur vie, ser-r-cnt leur cciruuro d'un 
cran, et votent leurs ronmios et leurs 
loupiots tirer la lang11t', landis quo les 
roio·nants Iont bombanco. JI faut quo 
ca 0ccsse, nom <l0 dieu, il l'au; cnrré­ 
ù1cnt Iaire l'cxpt·llpriatinn nu profl] du 
populo. l~l_'ù_Iou., le;.;, pr('!l'lldus lilre,­ 
de pI'opnclt', et qu ou t,1:-;,_c, renuer 
dans Ir mng tous ceux qui >-l' l'n1tLt'nt 
rcprl'seniants de l'Autorité. ,, 
puis ja-qii nanl sur la sociét« ou 

chacun bouffera ,"t ,.,a faim, il dit: " y 
en aura _po~1rtous'. Dl\jù at:l1wl\emt'UI, 
y a ll'OIS to1s plus dL' ptodu it« qu'il 
jù•n raut pour la c.:onso111mation; et 
pourtant --:,· a drs 1'ilia111J.ell~'s de f't'i­ 
gnasses et de p,1ra"'.1tL's qui ntn routent 
pas un coup: t:a "appell8 l '.'1111lt;c, la 
police. la magist!'atur~, la ~Jt'ti'ailll', ln 
gouvernance et toute 1'.1 scquel!e des 
bu1·(':UICl'tl!OS, tous bOll cl pendl'C' ! 

~ A ce moment, quand au lieu ùc tur- 

biner pour le compte des patrons, c'est 
pour soi-même, qu'on foutra la main à 
la pàle, y a que des maboules qui tire­ 
ront à cul. D'autant plus que le turbin 
sera pas dégoûtant comme aujourd'hui, 
grâce aux machines, on ne s'esquinte­ 
T'a pas Je tempérament. 

« Quant aux maboules, peu nom­ 
breux, qui seront assez détraqués pour 
rien foutre d'utile, on pourra se payer 
le luxe de les nourrir à I'œil : ~a ·l'e 
viendra moins cher que de créer des 
employés pour les forcer à turbiner ... » 
Au total. bath réunion! Les applau­ 

dissemenls, ça ronflait Ierrne, nom de 
dieu! 

MASCARADE! 
Nouzon. - Y a une quinzaine, Je. 

curé de l'endroit cassait sa pipe. 
Le vicaire s'est foutu en campagne. 

est allé trouver mossieu le Mùre, et a 
obtenu de balader la carcasse du ra­ 
tichon dans toute la ville, kif-kif au 
bœuf gras. 

Ce qui est plus mouche, c'est que le 
rnaire, quoique l'élu du Parti ouvrier 
révoluuonnau-r- de France. tenait un 
cordon du poële. Et il n 'était pas soul à 
la cavalcadè! Y avait tout le conseil 
municlpar, dont la majorito qui est so­ 
cialiste révolutionnaire, a été élue avec 
des voix ouvr-ièr-es; 
Voilà· ousqu'on en art-ive, à d0Cl'O­ 

cher des timbales: on se moisit, rien 
qu'a èfre conselüer cipal!. .. à plus fol'te 
raison, on se moisit à être bouffe-ga­ 
lette. 
Y a une chose sûre: si, y a quelques 

années, alors que les cous-Iüers cipaux 
de Nouzon n'étaient que de simples 
socialos, un gas s'était avisé de leur 
dire : " un jour viendra, où vous i rez 
à I'cnterroment d'un i-attchon ... , Ah, 
mes amis, le gas eùt été mouché d'im­ 
portance! 

Quoi que va di re , do celle-là, le citoyen 
J. B. Clémont, qui est dans les Ardon­ 
nes le propagateur du posslhitismn ... 
en attendant qu'il en soit le bouffe­ 
galouo à IA'quarlum ? 

Oui, nom de dieu, je voudrais hion 
savoir cc qu'il pense de c.:a: des socia­ 
los, enfouissant un ratit.:hon ! 

8ABILLARDE 
ncau vais, 11 février 18\ll. 

Vieux Frère, 
'\,111,-; avons cula sacrée fortune lk 

lHhc-(•tlrl' dans notre pntrlin, linruri­ 
g-ahlc. l'inimitable, lïnuornptal>lr sol'ia­ 
lisll' crétin l'ahbé l;al'nie1·. 

li se pnssl' d« la pommade; Cl' Jean­ 
foutre ! .\ l'cutendrc, partout oil il ,.;·a1· .. 
rète on lui rait la reto : c'<'-,f ainsi qu'il 
,1 prt°'ll'ndu qu'à 1.~·011, un ami inümc.] 
dP Benoit xlulon ra r<'•lidtl'. 

li a un rude tnuiwl, nom ü0 di011 pn,.; 
en chc vou x , mais ou tN0 <ll' veau, ,.,,•u­ 
lcmcnt on n'est pas !\)l't.:t'.· <10 ,·1·0i1·ü tout 
cc •1u;ils d(·~ui:«l~- 

,10 m'étui- ligure tout bonnement.que 
(·o l'alll'l1on venait à !3eauyais pour ,, 
!ll't;lli<.:aille1· les uez culoues du corclc 
catholique, mais pas du tout 1 

II vient pour· oru-olor tous les habi­ 
tants de la ville. afin de relever l'Eglise, 
que les laïques tt-alnaru clans Ta boue. 

Pas de veirro, t.:~JLLe pauvre église! 
Barbotter dans la crotte, ça na rien de 
galbeux , Potu-ta nt raut espérer- qu'elle 
y crèver-a dans la marmelade. c'est pas 
les gas· de. Beauvais qui lui tendront la 
perche ! . 
Et il ne s·i:·pnlr• pn«, ce jésuitard de 

Garnie!'. Oui, nom de <lieu, ce ratichon 
s'adresse a.11x socinlos. N jusqu'aux 
lecteurs do inn canard. Mais, mille 
bombes, il ,r perdra son latin. 
Il nous il- dèjà rait deux conférences, 

lundi et mardi. s:111,; compter diman­ 
chr-, réservé aux dè vors ; il en a encore 
doux à Iaue. 

L1111èli,'il a trnité de" l'Economie so­ 
ciale ». Il rog·11n apl'è:,; tmstrucuon pu­ 
hliquo, qui •;oùte des cenfaines de mil­ 
lious. _Et quels l'!èvcs l'ait-on. avec cet 
nrgrnt? On ne peut plus raire un curé, 
1111 ignoranün , pas mèmo un sacris- 
1ai11 ! C'est à peine si on prut trouver 
dr« gn,-se,; pour ser-vh- la messe. 
Yï,1 qui est désolant, nom <le dieu! 
,, Oui, messieur-s, qu'il jabotte, il faut 

l'l'II tr-o à l'Eg+is» lïn::::lrut'liOII publique, 
,:a 11Q vous coùtcra pa-s un sou ... » 

Sat.:I'l~ jean-touu-o, c'est donc t.on 
C•g-ll:,;11 qui casquera? Comme si ton 
pèrr: lion dieu luutait monnaie! 
Et le li.u<lget des cultos, dis-donc, qui 

le ei-ache ? C'est nous. et pas vous au­ 
l1·Ps: si vous è!t'."' la1·g,,;:;, ce u'es] que 
de la g·uculc et dt-s épaules. 
Apies.est venu lo\oµrùu militarisme, 

qui ne le botte qu'à moiu«. Peut-ëtre 
l.ien que c'est d.-puis qu'on a foutu les 
sèminarlstcs soldats. Il plournicha 
comme un veau, parce que <,a brise 
" l'avcrur des jeunes gPns >>. 

Poul' termtnoi- ;..a conrcr-once, il a 
parlé du ,.;01·t <le lou vricr. quil plaint 
beaucoup, ,:i. ce qu'il as:,;111·P. Les mains 
sur Je cœur, ~L de;.: larmes dans la 
gueule. il a dit quo c·l'lait de sa faute à 
l'ouvner, parce qu'il dit« z ut l ,, à Dieu, 
cl qu'il faiL la nique ù l l\gli,.;e. 

, Poul' èue n11ssi lu-urr-u x que les 
anges, t'est pa,- dùr ! Y a 4u\1. se gt'OU­ 
per au l<Hll' de la Xotre-da.ne du Travail, 
ù s'inscrire ,-u,· 1,, 1·c1 .. ri.-u-e l'abbé Gar­ 
nie!', et ù rccitc:: uois paiers Pt trois aves 
chaque jour- ... >> 
La rcceuo est p1'u1-t.':t1·,· choueite 

pour· f'ail'l' dPs al.rutls. mais pour cou­ 
pe!' la chique aux putrou s. rllo est pas 
rameuse! 

Vrui , ce n · r,.;t pa-. Iort ! li ne fera 
pas se::; rrnis dH'I. nou-, le calotin: il 
nost pa,- si daùg1'1·011x q11'on voulait 
hieu le di1·,•. li p1·l\·lw to111' IH1111w111ent 
une nou vr-ljo cn,i,ad,,: il ,•..:t vrai quil 
ne saurai: nouvcr nuu:o ,·110,-:c•. 

Il a ·l'!t' ,·bitiT l,>11..: 1,·,.; alt'liers de la 
, il le. accu111pag1H' d,) dru\. e1Jpain~ de 
c-;l uomp«. 

t ·11 /,011 l>ouyre 

Cnmrn1• tu I" dis, t;a 11·a iir-n <I<' neuf 
r·,' qul tk·:,:,1>1lli1H' dl' i·t';.:·,iut ù paroles 
de c;,11·11i,'l'il,u:-<. 

Q11ni;1ue (:a, ra11t st• 111t'·fic·1·; la chose 
qui 1,, tw·lupilll'. il v«u-, l'a d!L: • Y a 
plus mècho dc til\~olle1·t1,,:-; cu1'è..-; t'l th'.!! 
cutan I,.; dl' cho-ur-. . . " 
\l\!-SÏ ils :-.L' rvmut-ut connue des 

;,;ing'L'S duns J,,s lit'•11iti,•1·:-:: i'~ vou­ 
draient que le p11p11ln rup liquc dan 
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leurs sales églises, comme au temps 
anciens. 

C'est pour nous apprendrece chemin, 
"ue nous avons eu la veine d'oublier, 
que Garniéribus se démanche. 
Bien mieux, à Paris, l'autre soir, à 

Gentilly, le curé d~ la paroisse, s'est-il 
pas foutu dans la caboche, à seule fin 
d'amorcer les bons bougres, de faire 
une conférence contradictoire dans L'église. 

Ça parait libéral, et ça l'est pas du 
tout, nom de dieu! Aujourd'hui nous 
ne connaissons plus le chemin de l'é: 
glise ; que demain, sous prétexte 
de discutailler avec les cléricochons, 
on parvienne à nous faire retourner 
dans cette baraque, el y' a dos chances 
pour que quelques-uns soient embo­ 
binés. 
Y a pas, on discute pas avec les en­ 

nemis! On-se cogne ... 
C'est ce qui s'est produit l'autre soir· 

à Gentilly; un bon bougre a voulu ou­ 
'vrir te bec pour demander ousque per­ 
che le nommé Dieu; illico, les types 
du cercle catholique lui sont tombés 
sur le casaquin. 
Les rlikards, qui faisaient le guet au 

dehors, se sont amenés vivement dans 
l'église, pour donner- un coup de main 
aux jésuites. 
Oui, nom de dieu, tous en chœur ont 

cogné sur· les bons bougres. 
Que (:a nous serte de leçon, les ca­ 

maros ! On ne discute pas avec Ir-; en­ 
nemis ... on les assomme. 

(1ï) LES 

Aventures du Père Peinard 
EN 1900 

CHAPITHE vu (suite) 
C'était dûr il orrtrer dans la ciboule à Tar­ 

touillarrl, Je truc dl' Péchang o vrai, basé sur 
les hesolns dr- chaque individu ou de chaque 
groupn ; il /.t,ait t.-Hement uhruti ù vendre 
des br,rinet,-; de eotrm 1·t des paires de chaus­ 
settes sur hi Canncbif·r<', qu'il ne voyait pas 
plus loin. 
Enfin le· jour ou Je,; r-nrolés devaient s'em­ 

barquvr arriva. Turc llement Ir-s prr-m ie rs à 
décanf llr-r, c'/ltait Ir, Eclaireurs, i>t Lasticot 
était du nornhr«. 
- Faut fai1·r) u n gueulc•ton d'adieux, <JUe 

dit Jr, !0,1~\i<:. on va pas se quitter corume 
des loup;,. 
Darne, y avait rien :", n'•pliquC"r ù 1;a; d'au­ 

tant plus, que c\J,;I. toujours rupin, un gueu­ 
leton entre c.nnnros. 
Pour Inr», 1,, .. nouveaux camE'ri11cl1es qui 

f>:11·tair·1, t 11, 1·,: Lw;ti,·ot R'(•tai,:nt,p'r,..sque tous 
arnrr,011 " ·.i ,ir 1 ·" lu g-,,11!:.1.l'<'rie qui lr-s Iui­ 
Rrtit r,.!11,' 1 ,.,r, '-"" ! c:,·tait paH po111· s·e1,~- 
1,iffrer 1·,1.· :• o;i avait tout. (l i;ogo, m:us 
histoire ,,, r, ir« unr- plus muplc connais­ 
sance. 

A ct,t(, ..:;,. er-ux-l», v avaient les ami1,cJ,e,; 
rlu pat,1li11, r,i ~·11 111-p1;·,ii.:1·" liA"II" Gn:p;ol'i c,t 
\\ a1111a aiu ·i 'JU•• Vial1,1·<l r-t Turt<,u1llard. 
Cé dcmlr-r du r,,et.• fiuir:üt pur 1,e clf•· 

<:&~l'.l!ll't t1J>1td1· mt::1111;. (>\, ! !Jfl'4 vite, il Jn1 
fallait <meure de 1m,_·r,;,13 l1•0,i;Ï\"1!S; n1ait3 J'/1- 
JJHtCfll"I,: (-t.i.( ,-.j g-r:,nrl, 1.k tou ' c,, quil avait 
vu qu.'il 1.:-11 11,,vcn<iit 111.,.i,,11 pr,d,i:-t,;P. A telle 
Cn!U,l!{n•· 11u'Ucun11f11•nr;Jit a d_,.i1trr quo I exis­ 
tenco •JU·! k·.1 Al~(·l'it•J1<1 1n,ta11•11t <1,,11net·. eu 
foulrn,t n11 t"'!IIC:fü"<l les .'!Î1l!(I''> et lr-s p;111.1,· ,·r· 

nants, ça fut le retour à la sauvagerie et 
à l"antropophagie. 
Pas besoin de dire, nom de dieu, que le 

gueuleton fut des plus hurfs; le picolo qu'on 
s'enfila avec la croustille était doux comme 
du velours. , 
- Nom de dieu, c'est du nanan, ça! que 

je m'esclaffai. 
- Et pas difficile à Iaire, vieux, que fit 'un 

des copains; les plus mauvais raisins, peu­ 
vent, si on connaît le fourbi, te donner de la 
vinasse pareille à celle-là. 
- Comment ça, foutre 1 
- C'est trop long à vous expliquer en dé- 

tail, qu'il vous suffise de savoir qu'en fou­ 
tant trois ou quatre pincées du ferment du 
vin de Bordeaux dans une cuvée de vin or­ 
dinaire, on a du Bordeaux ! Et ainsi pour 
tous les vins .... Or, on connait tous les fer­ 
ments, nom de dieu, et on en use ... En plus 
de ça, on se sert de l'électrécité: en la fai­ 
sant passer dans les cuves ou les tonneaux, 
d'unecertaine façon, on vieillit. le vin, ou on 
change son goût ... 
- C'est pas démoucheté, ce que tu nous 

contes là, l'ami ! 
Ensuite on se foutit à-jacasser d'un tas de 

choses, de tous les progrès qu on avait faits 
depuis la Révolution, et chacun citait à 
queue-Ieu-leu une machine épatante. 
- Y a qu'une chose emmerdante, disait 

Vialord, c'est qu'on soit seuls à êt.re dans le 
mouvement ! C'est ça qui serait bath, si 
toute l'Europe se routait à marcher de l'avant. 
Oh là là, en vingt ans on te pomponne­ 
rait tous les patelins qu'ils seraient plus 
rr-cormaissables. 
- Faut pas désespérer, que je fis, quand 

nous nous sommes tirés de Marseille, c'é­ 
t.:lit en bonne route, et sùr, que Je populo 
n'aura pas étt' à rebrousse poil. Voyez-vous 
les amis, y aurait qu'un danger, t'est que 
les sociales à la manque se maintiennent ,\ 
nouveau ; eh bien, ccst pas possible, puis­ 
que c'est gràcc à eux, que les bourgcots ont 
pu sauver leur mise une- première fois. Au 
premier coup de chien, ils ont conservé 
tout- la vieille mécanique des richards, seu­ 
lement ils foutaient dessus des noms nou­ 
veaux, qui déroutaient les bons hougres, PL 
leur fuixair nt croire que c'était arrivé ... C'est 
ça qui a pr-rrnis aux réacs de ~e racrochor ; 
ils se sont tnfiltrés en douce dans le nou­ 
veau gou vernement, et ça a 6t(• vite à eux. 
C'est alors qur- les' gas se sont révoltés à 
nouveau ; or, un chat (•d1audé craint l'eau 
chaude; ,,t si, commr- j,• le pr-nse; ils out eu la 
veine d'ètrll victorieux, ils se seront bien 
gardés Je laisser l'Etat debout avec toute isa 
,sacn'e administralll.;e de malheur ... 

On en était là de ces jaspinades quand un 
copain nous tombe sur le poil comme une 
bornl,c, braillant comme> trois sourds : 
Viv e l'anarchie. nom oc dieu ! 
- Quoi donc quïl y a, Ioutre ? qu'on se 

mit à. fairr, tous rn ehmur. 
- li y a, il y a!. .. que çn y cst l. .. Le" hour­ 

g-eois ,r,11t flambés, pour dr li 111 ce coup-ci; 
la vraie Sociale vir-nt d'ferabouil!Pr ses der 
nier= cnru-rnis. li est arrivé des nouvelles et 
elles sont hath aux pommes. 
On pcn-e si cetn- nouvel ln nous foutit <ln 

J,aùmc au rieur. arrivant rn llll pareil 1110- 
ment." 
Pou r mon compte jen avais <los fonrmis 

dans lns guibulle«. Depuis qu'on s'était tirés 
''" \\far,,,•illr>, j'avais un pou oublié la Franco; 
nn avait Lcllr,ine11t. en la cafetière rçruplie 
rie mervettlns, qu'on ne songeait qu'à Je~ 
a<lwirur. Voilà que d'un coup, la rag-c m'ern­ 
pogne au ventre de rnpaitir. 
- Viulord, que: je ïats nu copain, ton 

ballon est prêt, on s'embarque demain, 
hein? 
- Eh oui, troun de l'air, partons ! Mon 

magasin peut pas rester à l'abandon. 
, - Ton magasin, toujours marchand de 
flanelles, mon pauvre Tartouillard I Ta 
boutique est -lans le sciau, on en aura plus 
besoin maintenant. 
- Père Peinard, c'est dit, que réplique , 

Vialord, nous foutons le camp demain 
matin, moi itou, je veux revoir la Canne­ 

-bière ! 
F,IN 

·, 
COMMUNICATIONS 

Manifestes. - Un groupe « les anti-pro­ 
priétaires » a fait. imprimer un manifeste. 
Les copains qui en veulent peuvent adresser 
les commandes au Père Peinard ou à la Ré- 

, volte. 
6 francs le mille, un franc le cent, rendu 

franco. 
Paris. - Groupe libertaire de la Courtillc 

et du Combat. - Réunion tous les mercredis 
à 8 h.'1,'2, au café des Omnibus, 27, rue de 
Belleville. 
- Groupe libre corporatif des ouvriers 

invite tous les compagnons à venir aux réu­ 
nions qui ont lieu tous les lundis, à 8 h. li2 
rue des Petits-Carreaux n• 1, (urgent). 
- Les amis qui correspondent avec Du­ 

mas sont priés de prendre note de sa nou­ 
velle adresse. 
A. Dumas, modeleur en céramique, rue 

des Planches, Terrenoire (Loire). 
- Le compagnon Mél is est prié de don­ 

ner son adresse uu compagnon Malio n,' chez 
Baruouin, 4, rue Fortin, Marseille. 
Troyes. - Le cercle IC's (< Niveleur, 

troyens n met en vente une poésie « Aux 
victimes de S:J.int-Etirnne n au prix de 2 fr. 50 
le cent franco pour les groupes, au profit de 
la souscription pour rachat d'une presse.ou­ 
verte dans u la Tit1volte I> ci de la propa­ 
gnnde , Sons presse, 1c le Rêve c'un nive­ 
leur, rondeau. .MC1i"tr prix, mèmcs conditions. 
Adi·cssl'r mandat au compagnon Martinet 
Paul, fau!Jourg Croncels, 133, Troyes (Aube). 
Paris. - Corclc international. Les cama­ 

rades sont prévenus que dimanche prochain, 
'ii courant, la réunion du Cercle international 
n'aura pas lieu salle Horcl. Par exception, 
les camarades qui ont pris l'habitude de s'y 
rendre, sont priés d'assister au meeting de 
l'avenue de Choisy. 
- Grande réunion organisée par le groupe 

du faubourg Marceau, k dimanche '2:\l février, 
iJ. 2 heures de l'après-midi, salle de !'Alcazar, 
llJO, avenue do Choisy. 
Sont invités les compagnons Lcbouchcr, 

Viard , Fuure, 'I'ortelier et Martinet. 
Tous lf>s compagnons sont priés d'ëtrs 

=xacts. 
- Groupr- anarchiste des Y• cl XII!•. Tous 

les crunpnguons sont convoqués le samedi 21 
iL !J heures d11 soir, salle des Vendanges de 
Bourgogne, !J(), rue Pascal, au premier. ' 

Ordre dudi.iour : Conunuuisrne et collecti­ 
vlsrno. 
Bordeaux. - Samedi '21 févder, à heures 

et clrmiP., café de n ussic, :ri, rue des A ugus­ 
tins, r,•uni1>n publique et contradictoire. 
SujoL : L auarchie : sr>' bases, son Lut, ses 

moyens. 
2• l!attituù0 des ""l'l!lllH'S collcc.Livistes à. 

Bordeaux; leur foi punique. 
Entrée, deux sous. 
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Vaise. - Quelques compagnons du quar­ 
tier de Vaise ont décidé de se grouper pour 
activer et étendre le plus possible la propa­ 
gande anarchiste. 
A cet effet, nous invitons tous les travail­ 

leurs à une réunion privée qui aura lieu le 
24 février à~ heures du soir, 24, rue de 
Bourgogne, au premier. 
Nantes. - Le groupe anarchiste les In­ 

soumis invite tous les aminches à se réunir 
tous les dimanches de 9 heures à midi, 2, 
rue de la Baclerie, café Morand. 
Roubaix. - Les défenses de Lorion sont 

parues; les groupes qui veulent s'en procu­ 
rer, sont priés d'envoyer la galette en même 
temps que les demandes : Prb;:, 2 fr. 5U le 
cent. 
Adresse : Ver-cruysse, 21, rue de Fourcroy, 

Roubaix (Nord). 
Romans . .....:. La Révolte et le Pêre Peinard, 

joumaux socialistes et -ihansons révolution­ 
naires, sont en vente à Romans, .chez le 
compagnon Vivier Henri, 6, rue Bonasseau. 
Le compagnon porte à domicile. 
- Dimanche 22 f'évrierç.oonfèrence 'publi­ 

que et contradictoire, par le compagnon 
salle du Casino de Mars, à 3 heures de 
l'après-midi. 
Entrée libre. 
Amiens. - Tous los compagnons en 

correspondance avec le groupe la Jeunesse 
Libertaire d'Amiens sont avertis par cette 
présente communication qu'a l'avenir ils 
doivent envoyer au compagnon Mercier rue 
des sœurs grises 1~1 tout cc qui aura rap­ 
port à la propagande lettres et autres. 
Tous les compagnons anarchistes d'A­ 

miens tout les socialistes révolutionnaires 
sont convoqués pou!' le dimanche 22 février 
f891 à six heures précise du soir au lieu dit 
le -lûil de piquet 8:.! rue du faubourg du Cours 

Ordre du jour: Décision à prendre au sujet 
des journées du ·18 mars et 1"' mai Urgent 
d'être présent. 

Petite t•oste.--B.EpC'rnay. -B.Lyon. 
- U. Nantes. - C. Agen. - G. Blidah. - 
C. La Grive. - B. Nazaire. - B. Toulon. - 
E. Fontenay. n. Tarare. - A. L. Grand 
Combes. - M. Louvière. - O. Reims. - 
L. Cette. - R. Pamiers. - B. Lagalellière. 
- C. Dunkerque. - M. Angers. - J\-1. C. 
Fumay. - Reçu galette, merci. 

Bons bougres, 
lisez tons les Di1n•1Lnches 

LE PÈRE PEINARD 
Il est en vente à Paris, chez toua los li­ 

braires et dans tous les kiosques. 

Vente en gros pour Paris : 
M. BoURB!ER, l J, rue du Croissant. 
----- - - -- -- ---- 

Le Père Peinard est en vente dans 
les bibliothèques des cM?nins de fer, à toutes 
les gares. 

IJE.i>OSITAIRES Dll PÈRE PEINARD 

Saint-Denis- - ~lil'a. 
1,larscille, Marias G:auchon, kiosque du 
cours Belzunce. - Jimter, k:!osque à droite 
place d'Aix, et dans tous Ies kiosques et 
marchands de journaux. . 

Ct11[1ùU, Mme Desports, rue ~o..int-Martin. _ 
A. Bourdin, rue Chateaubriand. 

11.•g-oulhfc, Bonnet, kiosque du 'champ de 
foire. 

Dunkerque, A. ~euve: 19, rue du-Magasin à 
poudre. , :,.,. ·· 

1 
i 

Montceau-les-Mines, Dasalle, rue Centrale. 
Toulon, Marius Magand, rue de la Républi­ 
que, 87, bis. - Mme Burie. place Louis 
Blanc, en face la douane.i-- Mme Carrère, 
cours Lafayette et place Hubac. - Au 
Pont' du Loe, place de l'Eglise et dans tous 
les kiosques. 

Hénin-Liétard, Désoubries, rue des Vaches. 
Cler-nond-Ferrand, Mme Meunier, kiosque 
de Jaude. 

Amiens, au débit de tabac de la rue de Beau­ 
vais, en face St-Charles. 

Avignon, Nouveau Bazar, place du Portail 
Matheron. - Vigne, 2, rue des Infirmiers. 

Fontenay-le-Comte,' Esprond. 
Brest, Dans tous les kiosques de la ville. 
Nantes, Rougetet, 24, chaussée de la 111ade- 
leine. 
Lyon. -· Passage de !'Argue et rue Cen­ 

trale ; aux kiosques de la halle des Cordeliers; 
marchand de journaux, rue de la Bourse, 
angle de la rue Gentil ; kiosque du pont 
Lafeuillée, côté Vaise; rue Romarin n. 4. 
La Louvière, - Nicolas, '63, rue Hamoir­ 

Maroqué. 
Nîmes, aux kiosques du Palais, du Grand 
Templ i, et au tabac, 261 chemin d'Uzës. 

Bordeaux, Mme Maury 4, place Intérieure­ 
d'Aquitaine. - Palange, 1, rue Saint­ 
Sernin. 

Orléans, Guérin, 13, rue Royale. 
Agen, Blouin., kiosque du centre n• 3. 
Angers, dans tous les kiosques et tabacs. 
Reims, Mm• Baudet-Leng lat, espl. Cérés. 
La Machine, Claude Bardet. 
Fo ur clia mba ul t , Eustache Paicher. 
Denain; Lcprètre. place du Commerce. 
Armentières, Malfoy, rue d'Ypres. 
Lille, Hayard, rue des Arts. 
Douai, Wacquez, 1, rue St-Christophe 
Vaise, Mme yïr,cent, 27. quai de Jayr. 
Tarare, Nuttm. 
Thi:p1, Chabas, rue de l'Eglise. 
Blanv,, Dumilicu. 
Le Mnns, Boury , G, rue du Tune]. 
Fresseneoille, Vidcoq _ 
Flixecourt, Wasse Duchaussov. 
Arest, Balzagette. · 
Limoges, Guénard, rue Neuvo-de-Purls. 
Tours, G. Rétif. 38, boulevard Thiers. 
Grenoble, Pelet, rue Très-Cloitre. 
Roanne, Berrranche, rue de Clermont. 
Saiut- Chamond, Vincent. 
Guise, .\!me Mor eau. 
Sedan, Baicrv, fond de Givonne, 14. 
Reoin, BadrèMauguière. · 
Mé1ii.-es, 'I'homassin. 
Mirepoi,c, Charles Brillant. 
Pamiers, Marcelin Rouaix. 
Narbonne, Firmin. 
Berre, Rostaing. 
Troyes; Pannetier, 9, rue Colbert. 
Alais, Codou, 18, rue Sabaterie. 

En vente aux bureaux du PÈRE PEINARD : 
L'Anarchie et la Révolution, par Jacques 
Roux. . . . . . . . . . 0.15 

Les Préjugés et I'Anarchla, par François 
Guy . . . . . . . . . . 1 >i 

Le Pinces des Anarchistes de Vienne. de- 
vant la Cour d'assises de l'Jsè're.. > 50 

La deuxièm» série du Père Peinard (n• 62 à 
H:3), brochée . . . . . . . . 3 » 

11 reste quelques premières séries complètes 
(n• 1 à 61), brochées, . 6 » 

C.H.iNSONS AVEC MUSIQUE 
Le Père Peinard nu Populo. 
Y a rien de changé. 
La mort d'un brave. 
Les grands principes, je ro'asseois dessus 1 
Faut plus d'gouvernement. 
Le Chant des Peinards. 
L'Internationale. 
Le droit de I'existance. 

mrox ROl'mS 'OHA.QUE. 

LIBRAIRIE INTERNATIONALE ACH. LEROY 
37, rue Gracieuse, Paris. 

Extrait du Catalogue : 
L'Ere nouvelle, par Louise Michel. 0.50 
La Confession d'un Confesseur, par 

Gustave Ebthner. . . . . . . 3.50 
La Liberté de l'Amour, par A. Leroy. 0.50 

La Révolte, organe communiste-anarchiste 
hebdomadaire, avec supplément littéraire, le 
numéro 10 cent. Administratiou : 140, rue 
Mouffetard, Paris. 

Pour paraître en brochures mensuelles, à 
partir de f'ev rier ou mars, les Œuo es com­ 
plètes de Michel Bakounine, 

S'adresser au compagnon Ricard, '>5, rue 
Tarentaise, Saint-Etienne (Loire). 

Pour se. procurer les Préjuf?tis et l' A.sar­ 
chie, de François Guy, il suffit d'envoyer un 
franc en timbres-poste au compagnon B. 
Jouy, 2. rue d'Alsace, à Carcassonne (Aude). 
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Amers liOliA <'t Vin lil"·'- Fran­ 
çais. - Apéritif's tonique- et fortifiants 
incomparahlès , rccom ma ndés p,1r tons lis 
Docteurs. Lndiepens ab le s dans les Colo­ 
nies et dans les pays chauds. 

Inventeur et ïabricant, C~:l1PUF.D01'W, 
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~lRGUS DE LA PRESSE 
Voulr1.-vn11!'< ,11r>1 inf,,.·n,,• ""''l' e'c1rtitudc 

et rapiditc ,J,, to.uc« •lPi eï1qq·im" dans les 
Journaux l't nr,u1•s fl',ll<,1,is Pl éln,n;erssur 
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l'Argvs dt1 t.i Presse; i\ CHEIUI;:, dire~te~1r, 
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31. rue Cadet, P1u iB. 
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Y a que ça : Escoffier le richard ou se faire périr 1 


